
LE CASQUE GRECO-ILLYRIEN DE GOSTAVAŢ (OLTENIE) 

Au n° I I I  2720 de l'inventaire du Musee National des Antiquites de I' Institut d'Archeo· 
logie de I' Academie de la Republique Populaire Roumaine (Bucarest}, figure un casque de bronze. On 
a ero pendant longtemps qu'il provenait de l'ancien departement de Vîlcea , dans le Nord de l'Oltenie 
(fig. 1 et fig. 2). L'objet est entre dans Ies collections du musee par les soins du professeur I. Andrie­
şescu, son ancien directeur, lequel nous en avait confie la publication qui a ete tres retardee. 

A la suite de nos recherches en Oltenie et des informations que nous avons recueil­
lies directement du donateur du casque (Const. N. Mateescu, professeur a la retraite, domicilie 
a R. Vîlcea}, on a pu etablir que cette piece avait ete decouverte avant 1935, par un eleve de 
lycee, sur le territoire de la commune de Gostavăţ (district de Caracal, region de Craiova), non 
loin de l'endroit ou le Caracal se jette dans l'Olt 1• Des tumulus datant de la premiere periode 
de l'âge du fer ont ete identifies dans cette region et on y a trouve des fragments ceramiques 
caracteristiques de la deuxieme periode de Hallstatt (Hallstatt D) 2• 

Le casque de Gostavăţ pourrait provenir de la tombe d'un guerrier 3, faisant ou non 
partie d'un tumulus et aujourd'hui detruite ; ii n'en represente pas moins une decouverte 
isolee et fortuite. Le casque est, en general, bien conserve. Au milieu de la crete de gauche on 
distingue un aplatissement qui ne semble pas etre du a un coup re�u au cours d'un combat, 
mais plutât a son long sejour sous terre. De meme, le coin du couvre-joue gauche a ete 
legerement cabosse vers l'interieur. Differentes parties du casque presentent aussi des petites 
fissures et des perforations. Sur la partie superieure de la calotte on observe plusieurs renfon­
cements dus, sans aucun doute, aux coups donnes pendant une lutte par une arme conton· 
dante (massue ou hache de combat a tete ronde). Un coup du meme genre, mais beaucoup 
plus violent, a ete applique sur la partie gauche de la calotte, un peu au-dessus de l'oreille ; 
la plaque de bronze a ete, a cet endroit, reparee. Le casque est fait d'une seule plaque de 
bronze dont l'epaisseur varie entre om 002 et Om 005, l'epaisseur maximum se trouvant sur 
Ies bords du frontal et des couvre-joues. Des traces de coups de marteau sont visibles a l'inte· 
rieur, plus particulierement le long des cretes et tout autour de la base de la calotte. A en 
juger d'apres le grand nombre de reparations subies, ce casque a servi tres longtemps : ii a ete 
en effet repare en 13 endroits '· Deux des reparations les plus importantes se trouvent sur la 

1 D. Berciu, Noi descoperiri preistorice în judeţul 

Romanaţi, AO, XXI. t l <>-1 2-l , 1 942, pp. 58-59. 
3 Ibidem. 

3 La plupart des casques greco-illyriens connus 

jusqu'a presene proviennent de tombes de guer ­
riers. 

1 Voir Ies taches noires sur la photographie et 
sur le dessin (fig. 1-2). 
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Fig. 1 .  - Le casque de Gostavăţ (district de Caracal, region de Craiova). 
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Fig. 2.  - Le casque de Gosta,·ăţ. 
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calotte. L'une d'elles, ayant une longueur de 0"'05 sur 0"'02 de largeur, se ttouve sur la 
calotte, entre Ies deux cretes. Le casque a ete entame a cet endroit par un coup de hache de 
combat. Par contre, la brisure situee pres de la crete de gauche, reparee elle aussi (longue de 
Om06 et large de QmOlS), provient d'un coup d'epee ou de poignard. Les auttes reparations, 
rondes ou ovales, de forme plus ou moins reguliere, correspondent, tres probablement, a des 
coups de lances, de fleches, de frondes, etc. Le casque porte des traces de coups tres violents, 
dont quelques-uns ont du etre mortels, tels ceux portes sur la calotte et sur le frontal. Le couvre­
joue gauche a ete completement perfore par deux coups de lance dont on voit encore Ies traces, 
ainsi que sur la base du couvre-nuque. Les reparations ont ete faites par soudure. Le bronze 
employe pour Ies reparations differe de celui du casque, etant de couleur plutât foncee, tandis 
que le bronze de la plaque qui a servi a faire le casque est de couleur plus claire. II est interes­
sant aussi de signaler que Ies reparations ont ete faites avec du bronze de qualites differentes, 
ce qui prouve que non seulement elles ont ete faites a differentes epoques, mais aussi par 
differents artisans ou dans differents ateliers. Dans la technique de la soudure des reparations, 
on observe de meme le travail de differents artisans plus ou moins habiles. Les ateliers dans les­
quels ont ete executees Ies nombreuses reparations du casque de Gostavăţ etaient en tout cas 
inferieurs a celui ou ii a ete fabrique, ce qui nous fait croire que Ies reparations ont ete 
executees par des artisans locaux 5• Le casque, par contre, est l'ceuvre d'artisans possedant Ies 
connaissances techniques necessaires, quoique la facture generale du travail, ainsi que l'execu­
tion assez gauche de l'ornementation, semblent indiquer des artisans mediocres et non pas 
des ateliers grecs de premier ordre. Le bronze dont est fabrique le casque n'est pas non plus 
sans defauts ; ii renferme un grand nombre de petites soufflures. La calotte est lisse, sans 
aucune espece d'ornement. La partie superieure presente deux cretes paralleles executees en 
meme temps que le casque et d'apres la meme technique. Elles se trouvent a une distance 
de QmOS, l'une de l'autre et ont Qm006, de hauteur sur QmOlS,  de largeur. Leur but etait 
d'augmenter la resistance du casque et de diminuer la violence des coups, leur emploi etant cou­
rant, surtout pour Ies casques faits d'une plaque mince en metal, tel que l'exemplaire de Gostavăţ. 
Mais elles jouaient aussi un râle decoratif, formant une crete en saillie, de m eme que dans 
un autre type de casque 6• Le couvre-nuque n'est guere autre chose que le prolongement par 
derriere de la calotte du casque. II se termine en forme de gouttiere presque horizontale, a angle 
droit, large de omoz. Un peu au-dessus de la gouttiere se trouve la boucle en fil de bronze 
de section ronde, fi.xee comme par des rivets et servant, avec le clou du frontal, a fi.xer la 
criniere. La calotte du casque se prolonge sur Ies deux câtes par Ies couvre-joues, de forme 
presque triangulaire et elegamment arrondis a leur bord inferieur. Dans le coin anterieur se trouve 
une petite perforation ronde. De telles perforations aidaient a fi.xer la doublure du casque (qui 
ne manquait pas, surtout quand ii s'agissait de casques lourds), ou pouvaient servir aussi a attacher 
le casque sous le menton 7• Les plaques des couvre-joues portent elles aussi, sur leur face 
interieure, des traces de coups de marteau qui datent de la fabrication du casque. L'entaille 
entre Ies couvre-joues et le couvre-nuque est tres profonde et en forme d'angle aigu. Le frontal 
du casque couvrait en entier le front du guerrier ; en son milieu on voit l'orifi.ce du clou qui 
servait a fi.xer la criniere j ce clou etait probablement termine par un bouton ayant la forme 

5 Parfois Ies reparations necessaires de certains 
objets de luxe importes etaient aussi executes dans 
des ateliers grecs, comme c'est le cas du miroir grec 
trouve dans une tombe gete du ye siecle av. notre 
ere a Cernavoda (D. Berciu, Descoperirile getice de la 
Cernavoda ( 1 954) şi unele aspecte ale începutului 

culturii La Tene geto-dace la Dunărea de jos, « Mate­
riale )>, IV, 1 95 7 ,  p. 2 8 1  et suiv.). 

6 Ebert, RL, V, p. 293, pi. 89 /a. 
7 Cf. Em. Kunze-H. Schleif, Olympia III, AA, 

1 94 1 ,  p. 1 07,  note 2. 
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5 LE CASQUE GRECO-ILLYRIEN DE GOSTAVAT 441 

de celui du casque d'Ocna Mureşului, en Transylvanie (fig. 3). Le bord du frontal est en ligne 
droite, horizontale. Le casque de Gostavăţ ne laissait a decouvert que le visage du guerrier. 
La vue est relativement grande. Elle est en forme de trapeze, avec la grande base au-dessus 
des yeux, longue de om 1 28, la petite base de omo6 et la hauteur de l'ouverture trapezoidale 
de Om 1 1 . L'ouverture a quatre coins est un element caracteristique de la serie des casques 
du type « mit viereckigem Gesichtsaus-
schnitt » 8, au couvre-nuque court et recourbe a 
angle droit. Les bords du frontal, des couvre­
joues et du couvre-nuque sont decores. L'or­
nementation, realisee suivant la technique de 
la gravure, consiste en une bordure etroite 
(sa largeur n'est que de Om006), ayant a 
l'interieur le motif de decoration connu sous 
le nom de « rangee de perles ». Du point 
de vue technique, la decoration du casque 
fait preuve d'une certaine gaucherie. Les lignes 
de la bande ne sont pas exactement paralleles 
et dans Ies coins, entre le frontal et Ies couvre­
joues par exemple, elles se prolongent negli­
gemment au dela de la bande decoree. La 
« rangee de perles » n' est pas non plus sans 
defauts d'execution. Les perles sont rondes, 
ayant un diametre de Om 001 5  - Om0018. 
Toute la surface exterieure du casque a ete 
rendue lisse et ensuite parfaitement palie, au 
point d'acquerir un eclat pareil a celui des 
miroirs en metal 9• En echange, a l'interieur, 
Ies coups de marteau sont visibles et la sur­
face est demeuree rugueuse. Seuls Ies bords 
du couvre-nuque et des couvre-joues ont ete 

Fig. 3. - Le casque d'Ocna Mureşului (district d' Aiud, 
region de Cluj) ; vue de profil. 

partiellement polis. On trouve des traces d'une patine bleu-vert sur Ies deux faces du casque, 
plus nombreuses a l'interieur. Les dimensions du casque sont Ies suivantes : hauteur Om204 ; 
longueur om 26 ; largeur Om 1 95. Poids : 1005 g. 

* 

Le casque de Gostavăţ n'est pas completement isole sur le territoire de notre pays. 
On connaît jusqu'a present deux autres decouvertes similaires. Depuis 1899, l'archeologue 
B. Milleker de Timişoara, etabli plus tard a Vîrşeţ, publiait deux tres mauvaises photographies 
d'un casque en bronze, provenant du village de Jidovin (commune de Berzovia, district de 
Reşiţa, region de Timişoara), accompagnees d'une description sommaire 10•  Les dessins de 
notre figure 5 sont faits d'apres ces photographies. A cette epoque, le casque faisait partie d'une 
collection privee et etait en mauvais etat ; aujourd'hui on en a perdu la trace. Malgre sa silhou­
ette, plus lourde que celle du casque d'Oltenie, l'exemplaire de Jidovin se rapproche beaucoup, 

8 Ebert, RL, V, p. 296, pi. 92 /a. 
9 Les enfoncements visibles proviennent de coups 

re�us au cours des combats. 

10 B. Milleker, Delmag:yarors:i:dg Regisegleletei, 
Timişoara, 1 899, p. 92, fig. · des pp. 90-9 1 .  · 
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au point de vue typologique, de celui-ci. La coupe des couvre-joues de l'exemplaire de Gostavăţ, 
comparee a celle du casque du Banat, est plus elegante et plus evoluee. L'angle aigu forme 
par Ies garde-joues et le couvre-nuque du casque de Jidovin est moins haut et la courbe des 
couvre-joues plus large (comparer la fig. 5 avec la fig. 1 ). D'apres la description de Milleker, 
bien qu'on ne puisse presque rien distinguer sur Ies deux photographies mentionnees, ii 

Fig. 4.  - Le casque d'Ocna Mureşului ; vue de dos. 

semblerait que l 'ornementation du casque de 
Jidovin 11 fut similaire a celle de l'exem­
plaire d'Oltenie. Milleker signalait sur le bord 
du casque un ornement en forme de bande : 
il s'agit la d'une decoration gravee ct d'un 
motif decoratif en « rangee de perles ». Les 
deux cretes ressemblent egalement a celles 
du casque de Gostavăţ, tant par leur tech­
nique et leur forme que par leur position 
parallele. La portion qui relie la calotte ct 
la gouttiere du couvre-nuque forme un creux 
plus marque que dans le casque de Gostavăţ, 
dont la calotte presque verticale se continue 
sans transition nette par le couvre-nuque. 
Bien que les deux casques appartiennent 
dans l'ensemble au meme type, l 'exemplaire 
de Jidovin paraît etre un peu plus ancien. 
Un second casque de bronze du meme type 
que celui de Gostavăţ provient d'une decou­
verte egalement fortuite faite en Transylva­
nie, sur la rive gauche du Mureş, a Ocna 
Mureşului (district d'Aiud, region de Cluj) 
(fig. 3 -4). Cette decouverte est connue depuis 
longtemps par la publication de dessins et 
de photographies et sa presence au Musee 

de Cluj , ou ii se trouve encore actuellement 12 , a ete signalee. Le casque de Gostavăţ, tres 
proche par sa structure de celui de Transylvanie, n'en differe que par quelques elements 
d'importance secondaire. En premier lieu, l 'exemplaire d'Ocna Mureşului a une silhouette 
plus elegante et un profil plus precis. Le rapport entre Ies dimensions des couvre-joues et 
le reste du casque de Transylvanie a ete mieux calcule, tandis que les couvre-joues du casque 
de Gostavăţ presentent un allongement disproportionne, etant trop etroits pour leur longueur. 
L'ornement des bords du casque d'Ocna Mureşului est mieux execute et ii est aussi decan� 
de trois lignes paralleles entre les deux cretes. Du point de vue typologique, le casque d'Ocna 
Mureşului precede celui de Gostavăţ, ainsi que celui de Jidovin. Le casque d'Oltenie se place 
clonc, au point de vue typologique et chronologique, a une epoque immediatement posterieure 
a celle des casques de Jidovin et d'Ocna Mureşului. 

11 Ibidem, pp. 9 1 -92. 
12 Fr. Fiala,WMBH, VI,  1 899, p. 15 I .  B. Schroder. 

Thrakische Helme, Jdl, 2 7, 1 9 1 2 , Beii. 1 6, 4 ;  M. 
Macrea, Institutul de Studii clasice, extrait de « Gazeta 
ilustrată », 9- 10,  1 93 7 ,  p. 9, fig. de gauche («casque 

* 

grec», vu de face). Plus recemment, A. Mozsolics, 
ActaArch, V, 1 955 ,  pp. 49-50 et fig. 1 2 ; hauteur 
Om 1 7  5 ; longueur Om23 ; largeur Om 1 73 ; le casque est 
fait d'une seule plaque de bronze. 
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Si en Roumanie on n'a decouvert jusqu 'a  present que trois casques de bronze corres­
pondant au type decrit, on connaît un assez grand nombre d'exemplaires analogues dans les 
pays avoisinants, dans Ies regions habitees autrefois par les Illyriens. Tres recemment ( 1957),  

Fig. 5 .  - Le casque de Jidovin (district de Reşiţa, region de Timişoara) ; esquisse d'apres 
la photographie publiee par F. Milleker. 

M. Garasanin, en publiant le casque de Raiana (localite situee dans l'Ouest de la Serbie 13, 

a etabli la carte des 17 localites de Y ougoslavie ou l' on a trouve des casques de bronze denom­
mes (( corinthiens )) 14' (( thraces )) 15' (( illyriens » 16' (( insulaires illyriens » 17 ' etc. ' pour lesquels 
natre collegue de Belgrade propose 
la denomination d'« illyro-grecs » 18• 

Si l'on ne prend en consideration 
que la carte de dispersion de ces 
casques et leur nombre considerable 
dans Ies contrees illyriennes, il est 
certain que la denomination de 
« casques illyriens » est justifiee. 
B. Filow leur avait donne un nom 
tres rapproche de celui-ci 19• Cer­
tains archeologues croyaient que 

Fig. 6. - Umbo en bronze de Sviniţa (district d'Orşova, region 
de Timişoara), Musee de Cluj. 

ces casques pouvaient etre originaires des contrees illyriennes du Nord des Balkans 20 • 

13 M. Garasanin, llirsko-gr/ki flem iz Razane, «Vest· 
nika Vojnog Muzeja », Beograd, 1 957 ,  pp. 3 7-49, 
49-5 1 avec fig. 1 (le casque) et fig. p .  49 (carte des 
decouvertes). M. Garasanin-Draga GaraSanin, Neue 
Hiigelgrăberforschung in  Westserbien , « Arch. Jugo­
slavica »,  I I, 1 956, p. 14 ,  fig. 9, p. 1 4 ;  idem, In­
t1entaria archaelogica, Jugoslavija,  2 ,  1 958,  pl. y. 20, 1 .  

14 Fr. Fiala, loc. cit . ,  p .  1 5 3 ; DA, A .  I I, 1 896, 
pp. 1 443-1 444 (ou sont englobes dans le meme 
groupe le type greco-illyrien et le type corinthien). 

15 B.  Schroder, op. cit. , p. 333 et suiv. 
16 C. Truhelka, WMBH, VII I ,  1 902, p. 8 et 

IX, 1 904, p. 95 ; l'auteur croyait que de tels casques 
pouvaient etre d'origine illyrienne tandis que B.  Filow 
Ies considerait caracteristiques de l ' Illyrie a cause 

du grand nombre de pieces repandues dans Ies con­
trees illyriennes (Die archaische Nekropole t1on 
Trebenischte am O hrida-See, Berlin-Leipzig, 1 927 ,  
pp.  80-8 1 et p.  106. 

17 E.  Kukahn, Der griechisclie Helm, Marburg, 
1 936, pp. 5 3-55 ; A. Mozsolics, op. cit. , 'p .  50. L'etude 
de E.  Kukahn nous:a ete inaccessible. 

is M. Garasanin, loc._ cit. 
19 B.  Filow, op. cit., p. 106. 
2° C. Truhelka, WMBH, V I I I, 1 902, p. 8.  E. Sprock­

hoff aussi croyait que le lieu d'origine des casques 
dont nous parlons ici pourrait ecre situe au Nord 
des Balkans (Ebert, RL, V, 1 926, p. 296, de meme 
que B. Schroder, op. cit . ,  p. 343). 
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Le terme de « casque illyrien » est ainsi anive a contenir deux notions (l'odgine et 
la dispersion) qu'on devrait separer ; un autrc terme plus explicite serait necessaire. Celui propose 
par M. Garasanin est le plus indique ; precisons pourtant qu'il ne s'agit pas ici d'un type 
de casque illyro-grec, mais bien greco-illyrien, dans l'acception historique du terme. Les casques 
de ce type sont d'origine grecque. II y a deja vingt ans que Em. Kunze et H. Schleif, ayant 
mis au jour, a Olympie, une assez grande quantite de ces casques, ont montre qu'ils ne pou­
vaient plus etrc consideres comme etant d 'importation (( insulaire », mais bien plutot d'ori­
gine grecque 21 ,  leur frequence dans le Nord des Balkans s'expliquant par les relations d'echange 
existant entre ces pays et le Sud hellenique. Le terme de casque « insulaire-illyrien », forge 
par E. Kukahn en 1936, ne peut en aucun cas etre repris, malgre Ies tentatives faites en 1955 
par A. Mozsolics ct en 1957 par H. Ceka 22• 

Les casques greco-illyriens sont egalement repandus dans Ies contrees thraces, mais 
en plus petit nombre que dans celles qui etaient occupees autrefois par les Illyriens 23• Les 
trois exemplaires trouves en Roumanie, malgre !'aspect en apparence « illyrien» du milieu dans 
lequel ils ont ete decouverts, appartenaient a l'aristocratie thrace locale. On sait que des casques 
de ce type ont ete trouves non seulement en Y ougoslavie et en Albanie, mais aussi dans la 
Macedoine meridionale, en Chalcidique, en Grece (Olympie, Athenes, Lindos), en Egypte et 
dans le Sud de l'U.R.S.S. (Kertch) 24• En 1939 j 'ai pu voir a Tirana, dans une collection privee, 
un casque greco-illyrien inedit, trouve en Albanie, mais dont la provenance precise n'etait pas 
connue 25• Le casque etait en bon etat et ressemblait par sa forme, sa decoration et sa technique, 
a l'exemplaire de Gostavăţ et a celui de Raiana. Si l'on tient compte aussi de l'aire secondaire 
de dispersion 26 des casques greco-illyriens, on pourrait accepter la denomination plus gene­
rale de casque de type greco-illyro-thrace. Pourtant le terme « greco-illyrien » nous paraît en­
glober Ies principaux elements caracteristiques de ce type de casque, meme si on le rencontre 
aussi dans Ies pays thraces et en Macedoine. 

Les casques de type greco-illyrien constituent un ensemble homogene ou, autrement 
dit, un groupe typologique a l'interieur duquel, ainsi que l'ont signale differents archeologues, 
il existe des variantes. Les casques de Gostavăţ, d'Ocna Mureşului et de Jidovin, de meme 
que l'exemplaire inedit d'Albanie mentionne plus haut, appartiennent a la forme n° 4 de 

31 Em. Kunze et H. Schleif, II. BeTicht ubeT die 
Ausgrabungen in Olympia, Jdl, 53, 1 937-1938,  
p. 94 ; v. aussi Olympia, III ,  Jdl,  56, 1-2, 1 94 1 ,  
pp. 106- 108. 

22 Hasan Ceka, Donnees sur l'activite monetaire 
des villes de l'Illyrie du Sud, dans « Buletini Univer· 
sitetit Steteror te Tiranes », serie Shkencat Sho­
qerore, l ,  1 95 7 ,  fig. 36-43. La presence en grand nom­
bre de ces casques sur le territoire de I'  Illyrie, de 
meme que leur figuration en tant qu'emblemes sur 
Ies monnaies des villes illyriennes de Skodra et 
de Lissos, justifieraient, selon l'auteur, le retour a 
l 'appellation de casques « illyriens » et leur attribu­
tion a une origine egalement illyrienne. En fait, le 
casque greco-illyrien apparaît sur Ies monnaies d'Il­
lyrie, battues par ces deux villes, a peine entre Ies 
annees 2 1 3  et 1 97,  date jusqu'a laquelle on ne peut 
remonter en aucun cas et qui est le teTminus ad quem 
de ce type de casque, comme essaye de le soutenir 
H. Ceka. L'apparition sur Ies monnaies est un phe­
nomene tardif, correspondant a une epoque a laquelle 

Ies casques greco-illyriens avaient cesse de servir. 
Des phenomenes similaires se sont passes assez 
souvent dans l'activite des ateliers monetaires dans 
l'antiquite. A la p. 36, fig. 6, H. Ceka reproduit la 
photographie du casque greco-illyrien de Grude, en 
Herzegovine (d'apres Fr. Fiala, WMBH, VI, 1 899, 
p. 1 5 5 ,  pi. VII). 

23 La liste de leur diffusion en Y ougoslavie et 
en Albanie chez B. Schroder, « Arch. Jahrbuch », 
XXVII, 1 9 1 2, p. 3 4 1  et suiv. ; B. Filow, Trebe­
nischte, pp. 80-8 1 ; M. Garasanin, op. cit., pp. 42-43. 

24 V. la note precedente. 
26 Chez le ministre d'Allemagne a Tirana. En 

1 957 ,  H. Ceka mentionne huit casques trouves 
dans l'Illyrie meridionale, entre Apsos et Drilos 
(op. cit., p. 42) ,  y compris Ies casques de Laci et 
Ungrej dej a connus. On ajoute encore un exemplaire 
de l'Albanie du Nord : F. Preudi, «Buletini Univer­
sitctit, Tirana, 2, 1 958, p. 1 1 2 ,  fig. 3 .  

28 Evidcmment, a l'exception d e  leur diffusion 
sporadique et eloignee (Egypte et U.R.S.S.). 
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l'ancienne classification de B. Schrăder 27 et a la 3c variante de Trebeniste, suivant la classifi­
cation de B. Filow 28• Par son style et son type, le casque greco-illyrien de Gostavăţ peut 
etre compare a l'exemplaire de Raiana, dans l'Ouest de la Serbie 29, et a celui de Trstenik, 
sur la Morava 30, egalement en Serbie. Les deux exemplaires yougoslaves offrent Ies memes 
particularites de type, de structure generale, la decoration en « rangee de perles », etc. Du 
point de vue geographique aussi, ces deux casques sont Ies plus proches de la zone oltenienne 
du Danube 31, Donja Dolina demeurant jusqu'a un certain point plus a l'ecart vers le 
Nord-Ouest 32• 

La serie Gostavăţ-Raiana-Trstenik represente un type plus recent dans l'evolution 
du casque greco-illyrien, immediatement precede par celui des exemplaires trouves a Jidovin 
et a Ocna Mureşului. Ces derniers, par leur elegance, par la precision de leur forme et la 
finesse de leur decoration, nous obligent (surtout en ce qui concerne le casque de Transyl­
vanie) a Ies considerer comme representant une etape dans l'evolution typologique immediate· 
ment anterieure a celle des exemplaires d'Oltenie et de Serbie 33• II ne peut y avoir entre Ies 
deux series qu'une faible difference chronologique. 

En general, Ies casques greco-illyriens datent des VI• et V• siecles av. notre ere. Bien 
qu'ils puissent servir eux-memes a fixer une date aux objets hallstattiens trouves avec eux, le fait 
que de tels produits « d'importation » venus du Sud ont parfois une evolution longue et demeu­
rent longtemps en usage, comme c'est le cas du casque de Gostavăţ, nous oblige a recourir 
aussi a d'autres elements pour pouvoir fixer plus exactement l'epoque qu'ils representent, 
ainsi que la date a laquelle ils furent enfouis. Le casque de Gostavăţ ainsi que Ies exemplaires 
similaires du Sud du Danube, d'apres leurs particularites techniques, tectoniques et decoratives, 
datent d'une periode plutât recente de l'evolution des casques greco-illyriens. La preuve en 
est leur forme evoluee, la technique de leur decoration (la (( rangee de perles )) est executee 
au marteau) 34, l'emploi d'une seule plaque de metal, la forme trapezoidale et les dimensions 
exagerees de la vue, le prolongement disproportionne des couvre-joues, tres rapproches des 
joues 35 et fortement arrondis 36, le couvre-nuque trop court et sa chute en angle droit, l'ouver­
ture en angle aigu prononce au niveau des oreilles qu'il recouvre pourtant partiellement, enfin 

27 B. Schroder, of>. cit. , p. 34 1 « Form 4 mit lan­
gen Seitenteilen » et p.  342 ; v. la figure de l'exemplaire 
d'Ocna Mureşului : Beii. 16 /4 (« Klausenburg »). 

28 B. Filow, Trebenischte, pp. 82 et 84-85 ; 
le casque de la tombe V (pi. XV /2) et celui de la 
rombe VI (fig. 99). 

29 M. Garasanin, op. cit. p. 39, fig. I .  
so B .  Schroder, o/>. cit. Beii, 1 6 /6 (« Beograd ») ; 

M. Garaiianin, op. cit., p. 42 et p. 50, ou se trouve 
aussi la rectification du nom de la localite connue 
par erreur sous la forme « Trotenik ». 

31 M. Gara8anin, op. cit. , p. 49, carte de diffusion 
en Y ougoslavie. 

32 Ibidem. 
"" L'exemplaire de Bukri, pres de Bitolia, decou­

vert en 1 954, paraît appartenir au meme type que 
ceux de la serie Gostavăt-Razana -Trstenik (P. Ma ckic 
et D. Simoska, Naodi na Bitolckiot Mu:rej t10 C. Bukri, 
dans « Vestnik na muzejsko-konzervatorckoto drustvo 
na iz Makedonija », Skoplje, III,  l ,  1 955 ,  pp. 26-28. 

34 Sur Ies exemplaires Ies plus anciens, nous 

rencontrons, sur la bordure, des rivets qui fixaient 
la doublure du casque ; dans la serie intermediaire 
ii y a de petits clous en relief a role decoratif, pour 
aboutir dans la serie plus recente (Gostavăt, etc. )  
a la  simple (( rangee de perles )) decorative executee 
au marteau ; Cf. B. Schroder, op. cit. , p. 343, et E. 
Sprockhoff, dans Ebert, RL, V, 1 926, p. 296. II 
existe cependant des casques de ce type appartenant 
a la premiere moitie du VI• siecle av. notre ere et 
presentant une decoration simple faite d'une ligne 
gravee parallelement sur le bord du casque, par 
exemple le casque decouvert a Olympie pendant Ies 
fouilles de 1 938- 1 939 (Em. Kunze-H. Schleif, op. cit . ,  
pp.  1 07- 1 08, pi .  3 7). 

31 De la provient la forme trapezoidale plus 
accentuee de la vue. 

"" Les couvre-joues des exemplaires grecs plus 
anciens sont plus courts et plus aigus (v. l'exem­
plaire du Vile siecle av. notre ere, decouvert a Olym­
pie : Em. Kunze, H. Schleif, op. cit., pp. 93-94, 
pi. H-35). 
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I' aspect general « tardif » qui se degage autant des exemplaires mentionnes ici que d'autres 
pieces similaires. On a decouvert, dans Ies tombes V et VI de la necropole illyrienne de T rebe­
niste, des casques greco-illyriens ressemblant a l'exemplaire de Gostavăţ et classes par B. Filow 
dans sa Je variante 37• La structure de ces deux casques est en effet analogue a celle de l'exem­
plaire d'Oltenie. Certains de leurs details l'en rapprochent egalement, mais il existe aussi des 
differences. Par exemple, la ligne du frontal et le bord vertical des couvre-joues forment un 
angle droit, la ligne de la calotte se continue par le couvre-nuque, sans etre tout a fait verti­
cale (surtout pour l'exemplaire de la tombe VI), entre Ies cretes des deux casques il existe 
trois lignes paralleles comme dans celui d'Ocna Mureşului, tandis que l'ornement en « rangee 
de perles » est fait de petits rivets ou de petits clous. On a decouvert dans la tombe VI  Ies 
fragments d'un poignard en fer a un seul tranchant 38 et a poignee tres probablement en forme 
de T, pareil a celui du tumulus I I  de Balta Verde et a toute la serie dont nous ne nous occupons 
pas ici 39• On a egalement trouve dans la tombe VI de Trebeniste des pointes de lances en fer, 
en forme de feuilles de saule, de section lenticulaire 40, sans nervure mediane ou avec une 
nervure tres peu prononcee, qui ressemblent beaucoup a celles trouvees dans la necropole 
tumulaire de Balta Verde 41• Les decouvertes de cette necropole d'Oltenie datent d'une periode 
de transition appartenant encore au VJe siecle avant natre ere. D'autre part, le casque de la 
tombe VI de Trebeniste semble etre, lui aussi, plus ancien que l'exemplaire de la tombe V, 
dans laquelle on a trouve une pointe de lance en fer, de forme plus evoluee, plus allongee, 
et assez etroite par rapport a sa longueur 42• Ce type de pointe de lance se rencontre au Nord 
du Danube vers la date finale de la necropole de Balta Verde et au commencement de celle 
de Gogoşu. L'exemplaire de Trebeniste n'est pas parvenu au type evolue 43 du Ve siecle et de 
la premiere moitie du IVe siecle avant natre ere, rencontre dans la necropole de Gogoşu, 
dont il represente un element important. A part Ies analogies existant entre Ies complexes 
d 'Oltenie des VI< et Ve siecles et certaines pieces des tombes de Trebeniste, dans lesquelles 
on a trouves des casques greco-illyriens, tres proches du type de celui de Gostavăţ, il convient 
de mentionner la tendance des archeologues yougoslaves a ramener la date de la necropole 
de TrebeniSte aux Ve et IVe siecles av. natre ere (Garasanin) 44• Recemment, L. Popovic 
date le complexe de Trebeniste a la seconde moitie du V• siecle av. natre ere, en se basant 
principalement sur ses objets illyriens 45• Bien que le complexe ferme de Trebeniste contienne 
de nombreux elements grecs importants pour etablir sa date, parmi lesquels de la ceramique 
attique a figures noires, il ne peut pas nous fournir un terme de comparaison precis en ce 
qui concerne la date du casque de Gostavăţ, vu surtout que ce dernier a ete decouvert acci­
dentellement. Par leur structure et leur decoration, Ies deux casques des tombes V et VI de 

37 B. Filow, Trebenischte, pp. 82, 84-85, fig. 99 
et pi. XV /2.  

38 Ibidem, pp. 88-89, fig. 103/2. 
39 O. Berciu-E. Comşa, Săpăturile arheologice de 

la Balta Verde şi Qogoşu (1 949-1 950), « Materiale » 
II ,  1 956, p. 324, fig. 53,  fig. 60/ l ,  fig. 93/2, 5 .  

4 0  B. Filow, op. cit„ p p .  90-9 1 ,  fig. 106 / l ,  3 .  
41 O. Berciu-E. Comşa, op. cit„ p. 330, fig. 60/6, 

p. 370, fig. 100/3. 
42 B. Filow, op. cit„ pp. 90-9 1 ,  fig. 106 /2.  
43  Comparer l'exemplaire de la tombe V de 

Trebengte a celui de Gogoşu : O. Berciu-E. Comşa, 
op. cit„ p. 4 1 6, fig. 1 39/2 ; p.  430, fig. 1 55/2-5. 

44 J .  Korosec, Quelques questions concernant la 
necropole de Trebenifte, « Glasnik-Sarajevo », N.S., 

Vll l ,  1 953,  pp. 9 1-99 et pp. 99- 1 0 1 ; l 'auteur 
paraît dispose a accepter la date proposee par 
M. Garasanin, mais fait la remarque, que nous croyons 
justifiee, que certains objets de Trebeniste peuvent 
etre plus anciens, surtout dans le groupe I I I  des 
tombes (p. 1 0 1 ). Les decouvertes de Trebeniste 
prouvent que' la necropole a dure plus longtemps 
et que certains objets appartiennent encore a la 
seconde moitie du VI0 siecle av. notre ere. P. Jacobs­
thal, Qreek Pins an their connexions with Europe 
and Asia, Oxford, 1 956, pp. 203, 208. 

46 Ljubisa Popovif, Katalog nalaza iz nekropole 
kod Trebenifte, Narodni muzej Beograd, « Antika », 
I, 1956, pp. 85-86, aussi le compte renqu « Arheo­
loski Vestnik », Ljubljana, VII,  4, 1 956, p. 477. 
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T rebeniste sont, tant du point d e  vue typologique que du point d e  vue chronologique, ante­
rieurs a celui de Gostavăţ. Si l'on tient compte des autres pieces de l 'inventaire des tombes 
mentionnees plus haut et de leur parente avec Ies decouvertes de Trebenihe, tout ce que l'on 
peut affirmer c'est que nous nous rapprochons tout au plus du debut du V• siecle av. natre 
ere. De meme la tombe XXVII de Donja Dolina 46, qui a servi a M. Garasanin a dater le 
casque greco-illyrien de Rafana 47, ne represente que d 'une fa<;on generale !'etape chronologique 
et culturelle a laquelle appartiennent Ies casques de Gostavăţ et de Razana, etant donne que 
son inventaire contient aussi des objets plus anciens. Le casque de la tombe XXVII lui-meme, 
d'apres la forme de la vue, l'angle forme par Ies couvre-joues et le couvre-nuque, l'ornement 
a « perles » (petits boutons), etc„ accuse un type plus ancien. En echange, Ies pointes de lance 
en fer et le couteau recourbe trouves dans la meme tombe 48 trouvent leurs meilleures analogies 
dans Ies necropoles d 'Oltenie, surtout dans celle de Gogoşu (phase plus ancienne). L'etape de 
Donja Dolina, attestee par la tombe XXVII, qui contient un casque greco-illyrien, correspond 
a une etape culturelle et historique similaire de l'Oltenie et du Banat. Dans le meme ordre 
d'idees, nous rappelons ici l'umbo en brame du bouclier decouvert a Sviniţa (district d'Orşova, 
region de Timişoara) et conserve au Musee de Lugoj (fig. 6) 49, qui peut etre compare a l'exem­
plaire decouvert dans la tombe XXVII de Donja Dolina 50, ainsi qu'aux autres exemplaires en 
bronze et en fer trouves dans cette grande necropole 51• Le casque de Grude, en Herzegovine, 
decouvert dans une tombe plate 52, est plus rapproche des casques de Roumanie, surtout de celui 
d'Ocna .Mureşului. Malheureusement, il provient d'une decouverte accidentelle, de sorte qu'on 
ignore s'il etait ou non accompagne d'autres objets. Le fait que le casque du type greco-illyrien 
a ete en usage pendant tout le V• siecle av. natre ere est demontre non seulement par Ies 
exemplaires connus jusqu' a present, mais aussi par le milieu archeologique local de la periode 
hallstattienne auquel ii appartient, comme par exemple la tombe a inhumation de Rafana, 
dans laquelle on a decouvert ensemble un casque et deux pointes de lance en fer 53• 11 s'agit 
d'une tombe secondaire et ulterieure, creusee dans un tumulus plus ancien. Le casque a ete 
trouve coiffant le crâne du mort 54, aupres duquel etaient placees Ies deux pointes de lance. 
Non seulement en raison du fait, signale plus haut, que cet exemplaire, de meme que celui 
de Trstenik, est le plus rapproche de celui de Gostavăţ, mais aussi par son rituel, ainsi que 
par le reste de son mobilier, la tombe de Rafana represente une etape culturelle et chronolo­
gique que l'on retrouve en Oltenie. Nous avans constate, par exemple, dans Ies tombes de 
guerriers de la necropole de Gogoşu, la coutume presque constante de deposer deux pointes 
de lance a câte de la tete du mort 55• D'autre part, la forme et la section de la pointe de 

44 C. Truhelka, Der vorgeschichtliche Pfahlbau 
in Savebette bei Donja Dolina, WMBH, IX, 1 904, 
pp. 95-96. 

47 Ibidem, p. 95, fig. 69. 
48 Ibidem, pi. XL VI/ 1 .  5-6. 
49 Tr. Simu, Indicatorul obiectelor mai importante 

păstrate în muzeul judeţului Severin, Lugoj , 1 943,  
p. 14 ,  fig. 1 6 ; l'umbo a un diametre de Om34 et 
une hauteur de Om07, plus des 2 /3 de ses bords 
sont brises et le sommet central est completement 
detruit. II est travaille d'apres la meme technique 
que Ies exemplaires en bronze de Donja Dolina. 

5° C. Truhelka, op. cit. , p. 96, fig. 70 (diam. 
36 cm). G. v. Merhart, Ober blecherne Zierbuckel 
(Faleren) , Jahrb. d. rom. -germ. Zentralmuseum, 
Mainz, 3, 1956, pp. 28- 1 16,  fig. 10/4, 6, p.  8 1 :  le 

casque de la tombe XXVII « etwa in der spătorien­
talisierenden Zeit oder erst im 6. Jhdt. v. Chr. 
gesetzt wird ». 

61 Ibidem, p. 89, fig. 66 et 68 ; p. 99, fig. 71 ; 
p. 1 00, fig. 75.  G, v. Merhart voit dans ces umbos 
illyriens une influence grecque (op. cit., p. 8 1). 

62 Fr. Fiala, Qriechische Bronzehelme aus Bos­
ni en und der Herzegovina, WMBH, VI, 1 899, pp. 
148-1 5 1 ,  pi. VII.  

63 M. Garasanin, op. cit. , p. 49 et fig. 2 de la 
p. 40 ; cf. Inventaria archaeologica, Jugoslavija,  2,  
1958, pi.  y. 20/2 (M. et Draga Garasanin). 

64 Ibidem. 
56 D. Berciu-E. Comşa, op. cit., p. 457,  fig. 146, 

1 48, 153, etc. 
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lance de Rafana, publiee par M. Garasanin 58, sont similaires a celles de la plus ancienne serie 
de pointes de lance de Gogoşu, anterieure a la serie plus recente, d'une forme plus elegante. 
La pointe de lance publiee par M. Garasanin ressemble a une feuille de saule tres elargie a 
sa base, sa douille ayant un diametre beaucoup plus grand a sa base qu' a sa partie superieure. 
Or, un parei! type de lance represente une transition entre la forme assez lourde, de section 
lenticulaire (la lance de Balta Verde), et la forme elancee et allongee de celle, plus recente, 
de la necropole de Gogoşu. Si l'on considere Ies circonstances dans lesquelles avait licu la 
transformation de la culture hallstattienne du Danube inferieur en culture geto-dace La Tene, 
au moment ou l'influence grecque se faisait de plus en plus sentir 67, Ies observations faites 
plus haut nous permettent de ramener la date du casque de Gostavăţ jusque vers la fin du Ve 
siecle av. natre ere. Les circonstances dans lesquelles apparaît la demiere serie de casques 
greco-illyriens, illustree par Ies exemplaires de Gostavăţ-Rafana-Trstenik, de meme que ses 
particularites de forme, de technique et de decor, prouvent qu'elle peut etre placee dans la 
seconde moitie du Ve siecle av. natre ere, ou meme vers la fin de celui-ci. La serie immediate­
ment anterieure, representee en Roumanie par le casque de Jidovin et par celui d'Ocna Mure­
şului, datee avec raison par A. Mozs :lics du Ve siecle av. natre ere 58, peut etre placee au 
milieu ou au commencement du meme siecle. Le casque greco-illyrien grave sur la coupe en 
argent de la tombe thrace de Duvanlij (Baschova Mogila) demontre que ce type de casque 
greco-illyrien dura jusqu'a la fin du ve siecle av. natre ere et meme jusqu'au premier quart 
du IV0 siecle av. natre ere 59• Les observations faites plus haut permettent de fixer la date de 
l'exemplaire de Gostavăţ a la fin du Vc siecle et au commencement du IVe siecle av. natre 
ere. Si au point de vue culturel le casque appartient encore au cercle « hallstattien », en 
echange, du point de vue chronoJogique, ii se place, avec tout l'ensemble culturel et historique 
local de la seconde moitie du V• siecle, dans la premiere periode La Tene. C'est a cette date 
que, par suite de l'evolution locale accomplie et sous l'influence de la civilisation grecque, 
ii commence a se former sur le Danube inferieur une culture thraco-gete La Tene. Le casque 
de Gostavăţ fait partie du groupe d'objets d'echange, d'origine grecque, qui se repandent 
dans toute la zone istro-pontique et au Nord de cette derniere 80, des la fin du Vie siecle av. 
notre ere, mais surtout au Vc siecle, periode pendant laquelle ils constituent une des carac­
teristiques du milieu local. De pareils objets 61 penetrent dans Ies territoires thraco­
getes, qu'ils soient venus d'Olbia et des autres colonies grecques de la rive occidentale de la 
mer Noi re, ou des \'illes grecques de I' Adriatique et meme de l'Egee. Par l'intermediaire de 
la Macedoine ils penetrent aussi, par la vallee de la Morava, vers Ies Portes de Fer, puis de 
la vers le Nord et sur le Danube inferieur jusqu'a  son confluent avec !'Olt, et enfin, par 

56 M. GRrasanin, oj>. cit. , p. 40, fig. 2 ;  v. aussi 
la note 53 .  

67 Cf. D. Berciu, « Materiale », IV, 1 957 ,  p .  _300, 
note 2 ;  a cette occasion nous avons fixe la date du 
casque de Gostavâţ vers la fin du V" siecle av. notre 
ere ; i dem, A propos de la genese de la civil is,1tio11 de 

La Tene chez Ies Geto-Daces, « Dacia », N.S„ l , 1 957 ,  
pp.  l 33- 1 4 1 .  En 1 939 nous avions date ce  casque 

du v• siecle av. notre ere, en mentionnant ses rela ­
tions avec le monde illyrien (Arheologia prei"torică 
u Olteniei, p. 177  ) .  

58 A .  Mozsolics, op. cit„ p .  50. K. Horedt l'a 
date du VI-V• siecle av. notre ere, « Dacia », X I -­
XII ,  1 945 - 1 947.  p. 1 3 .  

69 B .  Filow, Die Grabhugelnekro/Jole bei Duvanlij 

in Sudbulgarien, Sofia, 1 934, pp. 63-65, 209-230, 
fig. 80, pi. IV. La tombe de Baliova Mogila est datee 
a l'aide des deux hydries attiques a figures rouges ; 
i bidem, p. 230, pi .  X IV-XV. 

•0 V. Pârvan, La penetration hellenique et hellc­

nistique dans la t•allee clu Danllbe, BSH, X, 1 922- 1 923 ,  
pp. 23--47. 

81 L'expression « objets d'importation » n'est pas 
exacte pour designer le degre de developpement 
social-economique atteint par Ies Thraco-Getes durant 

la periodc dont nous parlons ici. 
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cette derniere vallee, vers la Transylvanie. C'est par cette voie 82 que le casque d'Ocna Mure· 
şului serait venu, plutât que par la route Danube - Tisa - Mureş, comme l' ont suppose 
A. Mozsolics 83 et M. Garasanin 84 avant la publication de notre casque. 

Il est difficile d'admettre que les casques greco-illyriens se soient repandus jusqu'a 
l'interieur du monde thraco-gete de Transylvanie et du Sud-Ouest de natre pays par un contact 
direct entre l'ariştocratie locale et les marchands grecs 65• Le fait que les objets grecs d'exporta· 
tion decouverts dans les necropoles d'Oltenie furent diffuses au Nord du Danube de la meme 
fai;on que les nombreux bijoux et armes de facture illyrienne nord-ouest-balkanique s'expli­
que par les etroites relations d'echange existant entre l'aristocratie indigene et celle d'Illyrie. 
C'est encore cette derniere qui favorisa les relations avec les artisans et les marchands grecs 
de l' Adriatique, du Nord de la mer lonienne ou de la mer Egee, par l'intermediaire de la 
Macedoine, qui a joue, a d'autres epoques aussi, un râle analogue. Des casques, ainsi que 
d'autres produits de fabrication grecque, se sont ainsi repandus, par la voie ouest-balkanique, 
vers l'interieur de I' Albanie et de la Y ougoslavie 86, puis de la vers la Hongrie 67 et vers l'Ouest 
et le Sud-Ouest de la Roumanie. Il est interessant de remarquer que la plupart de ces produits 
ne se trouvent que dans les regions mentionnees plus haut. Les casques de Ra:Zana et de 
Trstenik indiquent la route de la Morava. Dans le meme ordre d'idees, nous rappellerons le 
type de vase a pâte grise, travaille a la roue et a anse surelevee, decouvert en plusieurs 
exemplaires 68 en Oltenie, ainsi que dans la necropole de Vekerzug, dans l'Est de la Hongrie 89• 
Ce type date du ye siecle av. notre ere et persiste au cours des premieres decennies du siecle 
suivant. Les fibules d'argent a charniere, du type Strbcei 70, d'Ostrovul Mare 7 1 ,  font partie du 
meme groupe. Le casque de Gostavăţ correspond a la premiere phase La Tene d'Oltenie, 
determinee chronologiquement non seulement par Ies objets grecs signales plus haut et par le 
casque lui-meme, mais aussi par d'autres produits d'origine grecque, telle la ceramique attique 
a figures rouges de Coţofenii din Dos, pres de Craiova 72• De meme que l'exemplaire d'Ocna 
Mureşului, il se trouve a la peripherie nord-orientale de l'aire de diffusion des casques greco­
illyriens. La presence de ces exemplaires et de celui de Jidovin (dans le Banat) sur le territoire 
appartenant a des groupes de culture locale thrace, mais du point de vue de la culture mate· 
rielle d'aspect illyrien, confirmerait leur penetration par la voie illyrienne. 

Enfin un dernier probleme pose par la decouverte de Gostavăţ concerne le lieu de 
fabrication du casque : ce casque, trouve sur la rive droite de l'Olt, est-il reellement un produit 
des ateliers grecs, ou n'aurait-il pas ete travaille quelque part sur la câte ou a l'interieur des 
regions illyriennes ou meme des regions thraces du Nord du Danube par quelque marchand 

82 C'est la voie par laquelle ont penetre aussi 
d'autres produits du Sud ; par exemple, au Musee 
Brukenthal de Sibiu, au n° d'inv. 47 / 1 884, se trouve 
un couvre-joue de casque meridional d'un autre 
type que le couvre-joue greco-illyrien (information 
due a K. Horedt). 

83 Op. cit., p. 50. 
H Op. cit., pp.47 et 51 ; M.Gara8anin emet l 'hypo­

these d'une penetration par la vallee de la Save vers 
le Danube, sans exclure l'existence d'une route du 
cote de la mer Egee (p. 5 1 ). 

86 Seuls Ies Getes de la Dobrogea se trouvaient 
dans cette situation. 

88 M. Garasanin, op. cit„ pp. 44-4 7, 50-5 1 .  
87 Sz. Gyorgy, Antik Tamulmanyok, II, 1 955 ,  

pp. 45-5 2 ; idem, dans « Program me et  discours des 

chercheurs hongrois a la Conference archeologique 
du 3-6 oct. 1 95 5  », Budapest, p. 1 78 et suiv. 

88 Un exemplaire trouve dans le cumulus XVII I  
de Gogoşu (D. Berciu-E. Comşa, op. cit., p. 4 1 7 ,  
fig. 1 40) ; un autre, trouve a Hotărani (district de 
Caracal). tout pres de Gostavăţ. 

89 M. Parducz, ActaArch, VI,  1-2, 1 95 5 ,  p. I 
ct suiv., pi. X I I / I O ;  pi. XIII /6-7. 

7° F. Maier, « Germania », 34, 1 956, p. 73 , 

fig. I / 1 1 . 
71 D. Berciu, Arheologia preistorică a Olteniei, 

1 939, p. 1 77,  fig. 223.  
72 C. Schuchhardt, « Schumacher-Festschrift », 

1 932,  pp. 1 84-1 89, fig. 3. I .  Nestor, Der Stand der 
Vorgeschichtsforsc hung in Rumănien, 1933,  pp. 1 5 7-

1 58, pi. 19 /8. D. Berciu, op. cit., p. 1 80, fig. 224. 
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ambulant ? Au point de  vue ou  en  sont Ies recherches, ii n'est pas encore possible de  repondre 
a cette question. Cependant la decouverte faite a Strpci, en Bosnie, de l'interessant depât 
contenant un melange d'objets termines et d'autres inacheves, tous consideres comme etant 
de provenance grecque, semblerait denoter la presence eventuelle d'artisans 73 ambulants grecs 
ou d'artisans indigenes qui auraient appris leur metier dans des ateliers grecs. Jusqu'a  plus 
ample information, nous devons nous en tenir a la constatation deja faite plus haut : Ies trois 
casques greco-illyriens decouverts en Roumanie sont des produits grecs ou greco-illyriens (c'est­
a-dire un produit illyrien d'apres un prototype grec) ayant penetre au Nord du Danube 
par suite d'echanges entre tribus et entre unions de tribus, par la voie illyrienne nord-ouest­
balkanique, pour l'usage de l'aristocratie locale des tribus thraces, parvenues, a cette 
epoque, au stade de la democratie militaire. 

D. BERCIU 

73 J. Korosec, « Glasnik-Sarajevo », N.S., VIII ,  1 953,  p. 1 0 1 .  
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